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COMMENT ON PROTEGE L'OUVRIER.
Les aiis du gouv ernement de Québec n'emploient aux travaux du cheini de fer du Nord que des pension-

nlaires de laprigoil. L'ouivrier honnête est dans la misère et la caniaille gagn-ie 40 cents patr jour

o ui1~tl
MON SUICIDE.

EtL moi aussi, j'ai Voulu mie
tuair 1

Je venais d'acquérir lat triste
ertitude qu'Arnlie me troîtîpait.

Est-co bien Amélie qu'elle s'ap.
polait, la perlide 7 Penser qu'elle
a tenue ina v;e dans isa petite
main et que je neo sais pri a ftjL8to
non noni ! Jeunes goe, cola vous
étonne ;mais le temps4 vouri oit
apprendr'a bien d'autres.

Alors j'etaie encore jeune, vui,
jeuneo. Aussi je ne fus paus plus
L40L certain de mon malhuir, quo

je 1.dýol1us d'O finir avec; la vie,
Mon premnier mnouvemnît fut d'ai-
ler Me briller la cervelle dan'; son
escalier; mai.i je réfléchis que
trop de pesonnes 8eraietît infor-
mrie do la sorte que Ilonnriette,
nî'est-ce pas lit son nom 1 se ne-
quait de votre seritur. On a son
amour-propre.

-Non, me dis-je, pas do bruit.
L'oiseau blessé cache son agonieý
derrière mîne touffe d'herbe. Ainsi
je veux mouîrir- dans un coin, isolé
j)erdu, oublié.

Dans ces dispositions élégia-
ques, je pris le train de Mulun,
celui de 5 h. 30. Il W.e déposa
entre chien et loup, à cent pas du
Lionî d'Or, hôtel vien tenu, pièces
claires, table excellentes, et dos
h ls P~O5

-Que fitut-il servir à monsieur?

nie dema~nda uno petite bonne quu vouilue.
j'ai su dep)uis èur'jolie. Lat petite bonne, elle quejal sm

-Rien. depuis être jolie. me ýý..ndait :
Je n'avais plus faim. J'allai nie -Mais, mnonsieiur, que vou lez--

oucher. «on11 sommeil fut agité. vouse faire?
A chaqîto instant, je croyais voit- Enân. avec une longpour de
ptUsser Victorine. chanivre dans ma poche, je sertis

-Ne s'appelait-elle pas Vicia- de l'hôtel, et. pris froidement le
rne? au brat§ de mon rival. Alors chemin d'un petit bois que je con-
je m'éla»içais, et mon pot:g allait naissais peut- l'avoir déjà frênnti
dàonner conltre la muraille, ou sur Il y avait là, derrière d'îr - frI
mon fer do lit, out sur l'angle de c.ible3 enlacements de feuit- -"'s
la petite table classique Ù'dessus une fralche retraite où jeO n
de marbre. J'étais brisé quand je arrêté à rêver un jour. Quel .çi
me levai. Mais il importait peu, plus discret ponvais-jo tt_-*-r
puitaque j'allais mourir, pour mourir I

Je me mis un quête d'une cor- En cheminant, ýje pensais à.
de, J'avais cru que, pour se pen- Berthe ; je crois décidément qu'-
dre, rien n'était plus facile à trou- ell s'appelait Bertha. Je k- Mnau-
ver qu'une corde. Errecur. Jo palr- dissais de tout mon âme. Ft puis
courus tout l'hôtel sanse mettre la je regardais ma corde, je le. meau-
main sur lat corde que j'aurais rais; j'en é~prouvais lat resIse~



LE VRAI CANARD

ce n'était pas la corde que j'aurais
voulue. Elle me Paraissait courte
et peu solide. J'étais vexé. On ne
se doute pas comme une taquine-
rie de cette espèce influe sur le
cours de vos idées.

Autre vexation. En arrivant
sur l'emplacement que j' avais
adopté, je fus trâs-désagréable-
ment surpris de le voir occupe
à assujettir au-dessus de lui uine
corde autour d'une branche, la
l»eTlche même qu'à vue de nez

&is choisie.
,Qu'attendoz-vouls là ? lui de.
si-j

~.. ýu't-st.ee que ça vous fait ?
,-O.ro3,cz-vou.,3 que je ne devine

pas votre intention 1 m'écriai-je.
-Dit quand je voudrais mec

tuer, je peuse que cela nie re-
garde que moi!

-Vous tuer ?
Je je regardai, C'était un aima-

ble garçon. Physionomie ouverte,
regard sympathique, une pâleur
intéressante.

-Ca veux se tuer!1
lit, devinant en liii la victime

d'un amour malheureux, j'atjoutai:
-Pour une drôlesse!0
-monsieur Iséri--l
-Pauvre niais, pensai.-je, il va

encore la défendre. Les amoureux
sont touts les mêmes:

L'incennu 50 taisait.
-voulez-vous, lui dis-je, que je

vous donne uin conseil ? Lait-ez là
voire corde, je remarquai qu'elle
valait mieux que la mieanle, et
rentrez chez vous. Vous Me remer-
cierez un jour.
(suite #'t fiin au proc<ain .ý4L9mre.)

Le Cosmepolitan Hotel.

Tel est le none d'un grand fétu-
blissenwîît, ouver-t A Montréal
flou,- le confort des voyageurs
dans le centre même des affaires.

Ce r.oivel hôtel ser-a Ouver-t le
,14 cour-ant aux Nos 550, 552, 554)
556, 558 et 560 ruu Craig, près de
lat Côte de la place d'aermes.

Toutes !os chambres au'nombre
de 80 ont été meublées avec élé-
gatice et le raffinement du luxe
moderie.

La cuisine est sous la direction
d'un cuienlier français d'une
grande expéerience.

La barre sora foui-nie des hi-
queurys fle pr'emière qualité et dots
vines importés spécialement. Pour-
le vostilopelitanî.

Rlien n'a été négligé pour, don-
lier t-uit le confort poisible aux
voyagleurs.

Les porsonnos qui se s-endent a
Montréal pour l'Exposition feront
bien d'engager d'avalicu leurs lip-
parternonis au Go.s înol)oliltei-

ýX modérés.
LEON VzRAvÂî-c,

Prop)riétaire.

iLE GROSBOIS.
,lusquil avis contrair-e, si le temps le

plermnet, lis vapeur MO0A'74Â'l'LLE
ibra le service fle L'ILE GROSBOIS à
commencer lundi là juilie,
L~UNDIS 10.30 a.m. et 2.30 p.m.
.NERCIRDI
JAEDIS " " -

DINIANCIILeq
OVI'1 DUFR ESNE, Gér-ant

9 juillct.-
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CONDITIONS:

Le VI-ai Caniard"s vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements tous les mois,

10 Pai cent de commission accordéa
Les frais de Poeste sont à la charge

des Editeur8. Greenbacks reçus au pair.

Adresse:

Il. BEIITIII3LOT& Cie,
Bureau : 'A3, 25 Rue Ste-Tliérèse

En raci de lI]ûLùel dut Canada
Boite 2 141 P.O0. Montréal.

LE CIRQUE.

A notre avis le maire de Mon-
tréal a ou r*aison de défendre au
Cirque de Colo do donner des re-
préentation dansi les limites do
la ville do 'Montreal, pendant la
durée de l'Exposition.

Avons-nous besoin d'lin cirque ?
Voyons, n'avons nous pas eu assez
do cirque depuis uin au pour amie-
sier lo public.

Tout le mnonde sa il. en quoi
,onsýiste uin cirque. Ce sont des
tontes, de'i oriflamrmes, des annone-
ces flamboyantes, de la musique
avec foi-ce coups de grosse caisse,
du clinquant et du bran do scie.
N'est-ce pas un cirqu de voir des
journaux comme Cafdica le cnur-
rier dut Canada et la Al1'icve avec
une pression c cent livres de reli-
gion sans éveiller l'attention de la
nation sur ses véritables intérêts ?

N'est-ce pas n cirque de voir
un ministre comme l'honorable
M. ilouesseau ét.ablissant à Mon-
tréal uno p)olice secrète pour le
revenue et les moetirs avec des gens
de l'accabit que vous savezZ

N'est-ce pas un cirque Cio voir
conférer le titre do baronnet àl un
honune qui enssaie de laver une
tttiro de 832ý,000 dans l'eau de
raisselle ?

N'sit-ce pas un cirquc dea voir
la croisade entrep 1:fsei par le r'ecor-
der contre les matqons de débau-
chaeon épargnant les maisons les
plus importan tes ?

N'est-ce pas un cirque de voir
les conmmissaire de licences dans
leurs travaux, accordant dIo droite
à gaucho le p)riviIége d'ouvrir des
estaminets borgnes à deux coup
se chargeant.-Iar la culasse le
dimaînche?

N'es4t-ce p:îs un cirque lorsque
notes voyons le gouvcrueînont de
Québec employanît les prison niers
de 'Moutréal Pour travailler à la
construction des w'orkslîops du
chemin de lb,' dît Nord à i-aison
de 40 cents par jour lorsque nous
voyons nos mieilleurs ouvriers
crevant de faimi et obligés de cher-
chter do l'emploi dans la réput-
blique voieine?

N'est-ce pas un cirque de lire Nous nous Permetrons de sug-
dans les grands jeurnaux les arti- gérer au gouvernement une appli-
cles sur l'Université Laval et de cation plus étendue du système
voir partir le sénateur Trudet pour adopté par le gouver-nement dut
la ville Eterneile 'Y du Nouveau-Brunswick,

N'est-ce pas un cirque d'ap- 'La province aehiterait quatre
prendre que -le Docteur Hlingston cent arpents de bonne terre. Cette
a été appelé au chevet du prèsi- terre serait une ferme modèle
dent Garfield et que ce monsieur cultivée seulement par des hom-
a décliné l'invitat'on honorifique ? mes qui voudraient être ministres.

1N'est ce pas un cirque d'assister lis n'en sortiraient jamais tant
a une séance du Club Lotellier et qu'ils seraient en office. Ils boi-
d'entendre M. Galipeau dénon- raient moins de Champagne dans
çant les ventrus qui rongent les dm~ banquets qui sont toujours
balnstr-es jusque dans les. atômes couteuz au pays.
de l'inmmensité afin de s'en faire Ils ne seraient plus au contact
un instruimane pour sucer le sang des jobbers qui leur- fourreraient
du peuple et s'en fair-e un mane- de mauvaises idées 'dans le coco.
teau d'iniquité ? Ils ne seraient pas relancés dans

N'est-ce pas un cirque de lire les rues par la meute affamée des
dans la Allinerve qu'elle avait on- solliciteurs d'emplois publies.
voyé.un rapportuer àl la bénédic. Une terre de 400 arpents sub-
tions du monastère des Trap- viendrait facilement aux dépenses
pistes au Lac des Deux Monta- légitimes de douze hommes intel-
gnes et que ce rapporter était un ligonts actifs et tempérants. Alors
de Fes rédacteurs ( sic ) ? les ministres ne seî-aiant ças ton-

'est-ce pas un cirque de voir tés de se promener dans les rues
Sauviat dont le chien est mort à l'hiver avec des pardessus en
Québec, chercher à obteni- une mouton de Perse et des diamants
licence il Montréal sous le bec sur les plastrons de leurs che-
même du Vrai Canar-d? mises.

N'est-ce pas un cirque de lire M. Cliapleau -ne ferait plus de
dans les journaux conservateurs voyage en Angleterre et en Fran-
que les capitalistes français sont ce,1 accompagné "ar son bar-bier- et
p>rêts à investir dAs millions dans son chef de cuisine, le tout aux
le chemin de feiî du Nord et le dépens do la province.
Tunnel dut St. Larirent ? Enfreine tout serait p>our le mieux

Allons-donc, M. ole avec ses dans le meilleur des mondes poli-
représentations à St. Ilen-i pense, tiques possibles.
t il nous monti-er quelque chose Notre idée ne vaut-elle îns la
d'extraordinaire ? peine d'être discutée sérieusement

_______________ à la l)rocliiino esziiou du Parle-
---- ~-ment local ?

UNE IDEE PRATIQUE.______

La ilfinerve et q~uelquîes journaux
conseî'vaieurs ont critiqué l'action
du gouvernement du Nouveau-
Brunswick qui avait acheté 400
aci-es de terres pour les livrer à la
culture à son propre bénéfice.

Les folliculaires bleus ont tr'ou-
vé qu'il était ridicule peur une
administraticnt de s'occuper d'a-
griculture. Si depuis dix ans nos
ministr-es locaux s'étaient occupés
d'agr-iculture nous n'aurions pas
eu à déplorer tant de scandales
publics et un déficit aussi
monstrueux dans nos finances.

Pour notr-e par-t nous croyons
que l'idée du gouvernement nîec.
brunsvviclcwois est parfaitement
pratique.

Nous serions ici le peuple le
plus heureux du monde si nous
réussissions un joui' à aLvoir un, mi-
nist.ère essentiellement igr'icul-
tou r.

Ce quii gâte nos ministres c'est
cette libetite <tue vous tour' laissez
de sortir' de leurs bureanx et d'ai-
lur frayer avec desi spéculateurms
et dets Joôlnrs qui leur font faire
toutes soi-tes de bêtises et ils nec
sont pal; plus r-iches àl la lin dii
compte. Les membr-es du rinq
seuls finissent par- mettr-e du foin
dans leurîs bottes.

Voyez l'aliuaire dee Tanneries.
qu'est-ce qie M. Oumcit a gagné
dans cette tiransaction ? Pas une
tôle et il a1 per'du le pouvoir-.

Prenons l'a-fraii-c du ci-édit fon-
cier-, qui fit.t tant 'de Ju-acas à la1

ýdrnièr-esssion, 
le inistilre n'y

[a Pas réalisé uin sot de bénéfice.

REPONSES AUX CORRESPON-
DANTS.

D. T... noues demande s'ils existe
réellement de la vraie noblesse
dans la provinîce de Québec.

RéPonse-Outi, mon fiston, il y a
le comte Narbonne de Lara, Fau-
cher de St. M~aurice, le baron de
Longueuil, le comte d'Orsonens
et plusieurs autres.

TIN SOREzu,ois nous écrit nous
demandant si les oiseaux appelés
les Il Becs Tords "l commandent de
bons prix sur le marché de Mon-
tréal.

Rf panse. - Non', les demandes
sont bien i-ares sur le mnar-ché. Ce-
Pendant on nous a inforeé qu'un
de ses oiseaux a chanté dernière
ment à bord d'un des vapeur-s de
la Compagnie du Richelieu et que
l'air a conté 830i. à celui qui l'at
entendu. Cet oiseau :tplaI'teuait à
unle femme de Sorel là ilousque les
bomba-des coutenit $3000.

PîSC.vroît - Poul'ri07-VOIIs me1*1
dire s'il est vrai que l'honnorable
M. Tîuibatndeau. et M. C. ]3eauso-
lei[ ont. pr-is des niaslçiinoés pe-
sanit 47 'ivres, tel que irapporté
dans la, fiiucvc et lal>f'c

M'ponsc. - Les journalisies ont
fin-dé lit vér-ité dans Jeuris rap-
ports, ils ont Mis Il livr-es do
te-op. M.1 Wliitton. le député in~-
pecteu- des poids et mesur-es a
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préfère se sauver aux E1,tats.Unis
que de poeret des maskrinongés do Bot

IL P... nous écrit:
La barge à Prime do Sorel ne

flerait pas l'affaire à Montréal. On
dit qu'elle prend l'eau. Ce serait
mieux de prendre le Oaitada, e'est
un batoau qui a fait ses prouves-
et il y aurait moyen do le noliser pu
on dehors de la juridiction dudu
recorder. dp

UN LECTEUR.- Il nons fant un
nom rosJ)onsablo dnas tous les cas

CORRESPONDANCE. I
Mon cher Erai Canard,[

M. X... un jeune étudiant en c
droit qui demeure diur la rue Dûr- me
chester était on promenade à St.
,Colomban il y aquelquesj jours. .,nous

Durant sa Promenade, il télégra. -D N 'X O IIN or
phié par un beau matin à M. C... lN NT LE PS IO .ju
de Montréal, pour l'inviter à venir
jouir des plaisirs de la campagne. Nloyeu ,lelplus facile pour obtenir une chambre dans Mf
Sur ce telégramme il demanda les hôtels. mg
une réponse décisive. Çe jeune que
étudiant qui prétend lie jamais se Un en aeduevntieIqui
troml)er, avait maîheusement ou- d'anées jue daetrée hvisemaine 11100

bliés pses premiers principes de dernière dsn lne ln d'u tnO de- IDEc C
physique, et prenant le télégraphe iited orélpusefaire
-et les chars pour une même ulhobe, etie de Mura pou se ýt0ý 1 _A L
Il damianda donc à l'opérateur s'il lu adiisr Rdut gaz et quelques i
y avait pas d'autres moyens d' a- lminsras dll gait quelque
voir sa réponse avant l'arrivee (el ies s pè le ti soi. Ce populaire restaurant a etié
chars du soir. Mais ô prodige! !â Avant d'introduire le davier ré-ouvert p:îr Ciriac G3adouit, ci-

~ avit.l fnitsa uesion .qu dens la bouche de Ea cliente il devant do Gadona% et Frères do la Rt
lapne ataiit e resto. que esta pendant quelques secondes rue St-Paul. Le salon a été corn- R

Jlge déone étai cofuio retodel dans une muett.e e"ntemplation de pIètement renouvelé. Spôciaiité
lionte qu'il a dut éprouver on cette de sa beauté. La croyant parfaite- do P,1ncy Drin le préparés par un

cirontane.ment endormie il lai imp)rima commis d'expérience. Cigares et
circonstance. __ quatre baisurs. deux sur chaque liqueurs de première quailité. Le

-joue. Malheureusement la gen- esilîr
Concert de 'L'xpositioi. - Rote- i ille dame ne dor*mait pas. C. GADOUA. propriétaire. sir dl~

nez vos sièges immédiatement Elle ouvrit les yeux et dit au C, aoùt 4iris. 52 rue St-Laurent que n1
pour ce concert ; la seule et unique dentiste : ________________ tiens
occasion d'entendre l'étoile des -bais fittissoz-donc. Vous êtes QU ENS HA L vnte
concerts do i4ew-York et Boston, ben enfant IU E ' pALravnt
31 lle Gertrude Franklin, --t le pro- Le docteur fat tellement décon- naga
d igi'îux Saxophoniste soloiste de lacet u8lasasriladm RU STC TH RN Sok
Bande do Gilmore, M. E . Lofai- sants lu's lxtaisra lsori deux de rèE ST, C'Aca ed T EIE ass
vre, pour les autres artistes voir, saslietarme exdns ~~ ciAalmcd uiu iest
l'annonce insérée dans une de nos don
colonnes. Dimanche der'nier à 3 îtrs p. M. GRANDS CONCERTS donc

un conducteur entre dans un wva- DE L'E POSTION l'cspé
,ScretpOuYfUiic hair le IvItishy.- gon de pr-emiière classe sur le con- L'X u iii~ nos
On met trois anguilles dans un voi qu'il doit diriger vers Qmîébec. ment

galiIon de whisky, et on les laisse Un gros gaillard est assis et fume JTE T-JD1, Ai
jusqu'à ce qu'elles y meur'ent; puis comme un volcan dans une vieille urvi
si l'on donne ce whisky à boire à pipe on plâtre culottée. Une dame Pour
l'ivrogne quand il Bera on etat s'Gst panede la grossierté du 21, 22, 28 4faire.

plant rer dc
d'ivresse, aî.tant qu'il on v'oudra voyageur. SE P TE MBD R E à bici
boitre, a réz il détesatera le whisky Le conducteur s'approche de ce
et n'on ira plus, ou bien pou. dernier et lui tape légèremont sur E4ngagement extraordinaire0 de la

A *LiiJU ., A 1

secret pow. se faire suI5 r (les mou-
lotis.-Il suffit de leuir bouceler les
oreilles do leur laine et de les
attachert' t votre, coiniture avec
unie coi-de assez e idc.

8Secctte1poeir reste daCI jî,. sans
enangcT et Ssu (Ivoi)' fanam. - Li i

médecin raconte que quelqu'un
.&yaîItt à I.airc un voyagc but une
demii-livre d'huile de foie do nie-
ruei mêlý,ée nvec autant do graZi$.se
doe l'ache fonduec, et qii il de meura
dlix joiurs sans m1aner et sans
avoir faiml.

La semnaine prochineli nois don-
lierons la recette pour retir'er la
chemise d'une demoiselle de la
soeiCtC sans lad& hil.

LE 1>'E't'ST ALBE~RT'

l'épaule
-Ali

du Cani
-JO

le fulme
-j'e

la secoti

Sutr
sitioti
t'el, le

ça !dit-il. de quelle partie ,Newv-York.
idu êtes vous ? 1 Mlle GERTRUDE FRANKLEIN.
suis du parti rouge, répond jet du plus grand saxophoniste du
n r. 1monde
parti rouge ira fumer dans! àons. A. E. LBFA.IVBEI,
(le classe. Soloiste de lit Bande do Gi/more de

Communiqué. )INeNw-Yoi-lk,
M .J- Pî'ume -- ---- ioloniste,

M. DulyBarryton,
'M . Lavigno Coriicttiste

le ter'rain le l'E\PO- 1M. E. L'avignle Ilioliiste tt'O:,\cgc,

n'oubliez pas (le Bo- t du Corpst (le Musique dili lJ5me
gou Bataillon ( Bande (le li Cité.)

î'a fraîch isseînen ts Sexr- I __

Bu a M ene tiilles --- 2, U

Charest, :tu restaurant dut Siéges réservés - 75"
Grand ~ ~ ~~ ' E4/ .Lslqer n vente chez.1:îin & jLa.
sont grantie de . joie Mrhu's(le Pionotl et ).ii-

cui~.l ' que 2(;-. Nrc-ue lit où la

1 Marche sans
preciederit

.

.51 Manteaux Astrakan
dames et Enfants ven-

au quatrt de leur valeur
is $2,00 jusqu'à $15,00

AUSSI

teaux eni Soie doublés
urrures pour Dames, de

$S,75 â $15,0O

job s'enleVera rapide-
b et déjà, quoique nous
;oyons pas en saisons,

en vendons tous les

oir aussi nos nouvelles et
nifiques import a t i o n s
nrius avons exposées et
sont d'un Bon Marché
ntestable.

lE ST. LAURENT-.
Pour l'Exposition,

succès ayant surpassé nos
ances nous nons faisons un plai-
annoncer àt nos bonnes pratique
ous faisons de grandes réduc-
sur toutes nos marchandises de
ips, car ne pouvant encore
quelques mois agrandir notre

sin déjà trop petit pour notre
et recevant déjà nos marchit-

d'automne, il faut nécessaire.
faire de la place. Nous avons
décidé de vendre à n'importe
Pris, ce sera là un moyen, nous
rons, de 'reconnaître vis-à.-v is
bonnes pratiques l'encourage.
libéral qui nous a été donnée
donc de profiter'de l'occasion
ceux qui ont quelques achats à
Ils seront certain de se procu-
ebelles et bonnes marchandises
n bon marché chez

GRAVREL et THIBAULT

58- Ste. Catherine.

J. RASCO &FILS
421, R UE CRAZIG

(]bn face dit Chamup dc ?t1ars )
I n lbrment !eti, is

an, I S t le jîn iblle
on gp'nê'at iits
tiennInt comme
per le pas ën Pur-
inagasii (Io r',mè.
dles suae- t

S)tc-Vl îles-
tcoil 4.:Oiis.

Il N.a dieux
Ilasce imais nous.
sommues les Ilîtîs
anciens (le l 'eni

N'oulblieZ

t " 1 iste
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M AUCH AN DISES

I

-g

Quand la Màison Duipuis Frères dit qju'elle vend ses marchanîdises à meilleur, marché qîu'ailleurs, elle entend dire que c'est du -
rant toute l'année.

Mais elle vient de faire une réduction extraordinaire sur toute., ses) mnarchan dises pour le temps' de l'E.positioti, a-fin de dimi-
nuer son stock qui est énorme.

iA invite ses pratiques et le public en géniral à lui fatire une visite.

Quiconque y fera une emplette sauvrera au moins un tiers de son argent

SAinsi pour vos MARCHIANDISES SECH-ES allez tout droit chez

V UPUI uoBE'EE
605 RUE STE--CATREMINE COIN DE LA RUE AMHERST, iMONTREAL.


